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A LA PLACE DE LEUR CONGRES annuel, les syndicats du 
conseil central de Victoriaville participaient, samedi, a 
une journée plénière a leur local de la rue de l'Ermitage 
les dirigeants des syndicats presents ont présente un 
rapport des activités de la derniere année dans leur 
organisme respectif. De gauche à droite M. Amédée
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Daigle, directeur général de service à la CSN donnant 
des explications sur l'organisation "du deuxieme front”, 
en présence de M. Séverin Plante, président du conseil 
central de Victoriaville et de M. Gérard Lemay, secretai­
re.
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ALORS QUE LES EPOUX siégeaient en journée plénière, 
les membres du comité féminin du conseil central de 
Victoriaville se sont réunies à l'étage central du local des 
syndicats sur l'Avenue de l’Ermitage. Les épouses ont 
assisté à une démonstration de coiffure puis ont pris

La pedagogic et le droit intéressent

Aucun étudiunt 
religieuse ou

VKTORIAVILLK <R L ) — l<a pédagogie et le droit sont les 
deux carrières qui ont intéressé le plus les finissants au bacca­
lauréat 1%8-I9fit» du college de Victoriaville.

En effet à la cérémonie du choix des carrières des finis­
sants, hier après-midi, au collège de Victoraville. on a pu cons­
tater que cinq élèves se dirigeront vers le droit et huit en 
pédagogie. l!ne finissante, Ancrce Couture, fille de M et Mme 
J.C. Couture de Victoriaville se lancera dans le journalisme 
après des études à Laval.

Un étudiant se dirigera vers la catéchèse mais aucun n'a 
choisi la prêtrise ou la vie religieuse.

La cérémonie d'hier après-midi était sous la présidence du 
frère Lionel Henry, supérieur du collège. Etaient également pre­
sents, M Paul Brunelle. président des gouverneurs et du comité 
provisoire du CEGEP, M. Roeh Gardner, député provincial, M 
André Fortin, député fédéral, M. P -A Poirier, maire de Victoria- 
ville et M André Morissette, president de l’Association des an­
ciens.

Les choix
Voici maintenant les choix des finissants avec l'université

qu'ils fréquenteront
Bibliothéconomie

Nicole Reauchesne <MontréalClaire Morel 'Montreal'
Biochimie

Claude Fectcau (Montréal'.
Biologie

André Blais iMontréal', Reginald Poulin 'Sherbrooke'
Catéchèse

Guy Désilets 'Laval'
Chimie

André Bolduc (Montréal', Guy Croteau 'Sherbrooke'
Dessin publicitaire

Serge Perreault (Beaux arts. Montreal'
Droits

Madeleine Auger (Lival*, .lacqucs Boucher (Sherbrooke, Serge 
Fontaine <Lav*l', Denis La vigne 'Sherbrooke'
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port 6 une dégustation de vins et fromages. De gauche a 
droite, Mme Gisèle Lemay, présidente du comité féminin, 
Mme Marie Rheault qui a servi de mannequin et Mlle 
Francine Leduc qui a donne des conseils sur la chevelure 
‘ ces dames.

les finissants

choisit lu vie 
la prêtrise

Education physique
Louis-Robert Daiglc 'Sherbrooke', Michel Plourdc Sherbrooke'

(icnir Electrique
Paul Gouin McGill'

Histoire
Guy Pellerin 'Laval'

Informatique
Michel Guévin 'Montréal'

Journalisme
Andrée Couture 1 Laval'

Lettres
Raymond Baril 'Montréal'. Andrée Chartier 'Laval', Gilles Mi- 
chaud ' LavalI. Diane Parcnteau 'Laval'

Mathématiques
Doris Laurendeau 'Sherbrooke', Alain St-Amour 'Montréal»

Nursing
Francine Prince 'Laval'

Orientation
Pierre Gagne ' Laval»

Pédagogie
Alain Breton 'Sherbrooke'. Pierre Grenier 'CSC Nicole la'clcrc 
'Laval'. Roland Lemieux, Serge Lévesque (Laval», Jacques Oli­
vier 'Ecole Normale. T-R Louise Paul 'Sherbrooke'

Philosophie
Carole Fortier 'Montréal' Michel Leclair 'Montréal'

Psychologie
Claire Fleurant (Montréal», J.-Louis Labrecque 'Laval'

Psyehn-Pedagogique
Marie-Thérèse Cloutier (Ecole Normale Montréal», Jean-Marc 
I,abbe 'Motreal», Pierre Pépin (Sherbrooke'

Service Soeial
Gilbert Charest 'Sherbrooke1 Nicole Renc [Laval', Jean-Marc 
Véiina (Sherbrooke'

Soetoloirir
Francine Garant (Montreal)

Traduction
Daniel Camiran 'Montréal'. Pierre Vilandre 'Montréal'

Congrès annuel du Conseil central

Le syndicalisme est 
une prise en main
de nos destinées

VICTORIAVILLE (R L.) — Tenant lieu de leur 
congrès annuel, les syndiqués affiliés au conseil cen­
tra! de Victoriaville participaient, samedi, à une jour­
née plénière qui était en quelque sorte une journée 
de revision et de projection des politiques régionales 
du conseil centra! Le conseil centra! de Victoriaville 
qui a à sa tête M. Severin Plante, compte environ 145

syndicats et au total un peu plus de 5,000 membres.
Au cours de l’après-midi. M. Amédée Daigle, per­

manent à la CSN a entretenu les membres présents 
de l’organisation du "deuxième front’’ de la CSN. Ont 
également pris la parole les dirigeants du CCV dont 
le président, M. Séverin Plante, et le conseiller moral 
l'abbé Roch Dion

Conscience

L'abbé Dion a ainsi déclaré 
aux personnes présentes qu'il 
était bon d'examiner non seule­
ment leurs actions mais aussi 
leur mentalité

"Le syndicalisme n'est pas 
uniquement une structure, mais 
une véritable prise en main 
commune de nos destinées. 11

Demain soir

Importante
l'Association

VICTORIAVILLE <R.L > — 
M Paul Gendron. président du 
comité provisoire de l'Associa­
tion de parents au niveau collé­
gial et du futur CEGEP, annon­
ce la tenue d'une grande assem­
blée d'information pour tous 
les parents, mardi soir pro­
chain, le premier avril à comp­
ter de 20h 30. M Claude Duparc 
a accepté d'agir comme confé­
rencier

Pourquoi une Association de 
parents? Pour pea'mettre aux 
parents d agir comme groupe 
dans la grande oeuvre de l'édu­
cation et de remplir leurs obli-

VICTORIAVTLLE 'RL' — 
La Société d'horticulture de Vic- 
toriarvtlle recevra un conféren­
cier de marque lors de sa réu­
nion du 2 avril à 20 heures à 
l'ecole .1 P H Massicotte

M Stephen Vincent, agrono­
me spécialiste en horticulture et 
responsable des cultures orne­
mentales au ministère de l'A­
griculture et de la Colonisation 
sera le conférencier invité.

est donc necessaire que chaque 
syndiqué joue son rôle”. "Nous 
allons voir ensemble l'esprit qui 
doit animer les syndiqués qui 
veulent jouer leur rôle dans la 
société ".

"A mon avis, une seule quali­
té est nécessaire au déclenche­
ment d'un militantisme dans le 
syndicalisme de la province’ la 
conscience'. 'Tout syndiqué

réunion de 
des parents
gâtions tout en exerçant leurs 
droits.

Pour permettre aux autres 
groupes tels que les institutions, 
(es associations de professeurs, 
les associatons d'étudiants, les 
autorités scolaires et gouverne­
mentales de trouver un mterlo- 
cuteur valable.

“Si nous vouions éviter les dé­
sordres qui ont secoué tout le 
système dedication nord-amé­
ricain. H faut que les parents de 
la région acceptent la responsa­
bilité et le défi que nous posent 
les problèmes du monde étu­
diant” de faire remarquer M. 
Gendron

M Vincent est reconnu pour 
sa hati’e compétence et sa vaste 
expérience. Durant de nombreu­
ses années, it fut attaché au jar- 
dm botanique de Montréal et un 
des animateurs de l'émission 
radiophonique: Jardin plantu­
reux. jardin fleuri 

Ceux qui s'intéressent à l'em­
bellissement seront servis à sou­
hait, de même que les partie,- 
pants a l'exposition de fleurs 
qui aura lieu au mois d'août.

doit être conscient de la nécessi­
té de son action, de la force de 
son action, des problèmes de la 
classe ouvrière et de la socié­
té '

"L'acticn syndicale à l'inté­
rieur de l’entreprise ou du ser­
vice est nécessaire pour obtenir 
des conditions de travail, mais 
aussi pour que l'ouvrier ou 
l'employé se sente responsable 
au moins d'une partie de la bon­
ne marche de l'entreprise. L'ou­
vrier doit être conscient qu'il 
participe à l'entreprise dans la­
quelle il travaille. Il doit être 
conscient aussi que le patron et 
l’ouvrier composent cette entre­
prise et qu'ils ne sont pas deux 
adversaires qui travaillent l'un 
contre l'autre

"L'action syndicale est néces­
saire pour que chaque partie se 
rencontre, discute, travaille en­
semble a l'amélioration de la si­
tuation de l'entreprise et par­
tant de la situation économique 
de la province. Il suffit de re­
garder les différents problèmes 
qui existent dans l'économie de 
ia province et des particuliers: 
conditions de travail, salaires, 
chômage, concurrence, change­
ment technologique, régions 
sous-développées, secteurs de 
travail désavantagés, lois inadé­
quates. etc”.

‘ Le syndiqué qui voit ces pro­
blèmes ne peut faire autrement 
qu'être conscient de la nécessité 
d une action concertée et com­
mune qui peut seule donner une 
force suffisante aux travailleurs 
p.«ur qu'ils jouent vra.mcmt leur 
rôle de participants à l'entre­
prise et de citoyens â part en­
tière”.

Foire syndicale
"L'ensemble des travailleurs 

syndiqués est une force écono- 
m.que et organisée. II faut è;re 
conscient de cette force II est 
absolument sûr que lorsque les 
travailleurs s'unissent pour or­
ganiser une action de masse, ils 
ont la force du nombre et de 
1 organisation Si nous nous ser­
vons de cette force, économi- 
qu. nous pouvons changer 
énormément la vie de la provin­
ce. à condition que les ouvriers 
soient solidaires les uns des au­
tres'

Les ouvriers sont très forts a 
cause du nombre et des implica­
tions économiques que leur ac­
tion amène II faut être cons­
cient de cette force et de la con­
dition primordiale de cette for­
ce: la solidarité”. “Il faut être

conscient que cette force peut 
jouer contre le bien général de 
la population".

‘ La conscience de notre force 
nous oblige donc a prévoir les 
conséquences de nos actions de 
masse et de force ", "Cetie for­
ce, il nous faut l'employer, mai* 
l'employer pour régler des pro­
blèmes réels et les problèmes 
les plus importants. Il nous faut 
établir de^ priorités et pour y 
arriver, faire l'inventaire des 
besoins .-t des problèmes non 
seulemtPt chez-nous mais à la 
grandeu- du conseil central e< 
de la prov ince'.

Il faut prendre conscience 
des problèmes de la classe ou­
vrière et de toute la société '. 
''J'aurais probablement dû 
commencer par cet item, parce 
que lorsqu'on connaît les problè­
mes et les misères existantes, 
on a une motivation très forte à 
entrer dans l'action”

"Etre conscient des problè­
mes de notre entreprise, c'e* 
relanvement passible, mais ce 
n'est pas suffisant '.

"11 nous faut prendre cons­
cience collectivement des misè­
res de toute la collectivité pour 
tenter d'y apporter des amélio­
ra’tens Nous devons être cons­
cients de tous les problèmes de* 
ouvriers, des pauvres des pe- 
Ütî. des délaissés, des faibles 
Nous devons aussi être cons­
cients des problèmes sociaux 
plus larges qui souvent engen­
drent la misère et la révolte”.

■ Los projets du deuxième 
front sont justement là pour 
nous faire prendre conscience 
de ces problèmes sociaux et 
nous amener a sortir de notre 
isolement et à prendre une ac­
tion collective''.

"La conscience du syndiqué 
doit être a 1 affût de tous les 
problèmes et de toutes les misè­
res. La conscience du syndiqué 
qui veut être militant doit le 
pousser a une action de force et 
de solidarité pour aider le tra­
vailleur a prendre sa place dans 
la société La conscience du 
syndiqué ne doit pas avoir de 
frontière dans sa sensibilisation 
a la misere et a ia faiblesse Le 
syndicalisme est la pour appor­
ter la force a ceux qui n'en ont 
pas par eux-mêmes".

“Le syndiqué, pour en être un 
v ,< , doit être un homme un 
vr..r a terminé l'abbé Dion

Ce"e journée plemère * est 
clôiurce par une soiree récréati-

Lors de sa réunion du 2 avril

La Société d'horticulture 
recevra M. Stephen Vincent

HIER APRES-MIDI AVAIT LIEU la cérémonie du choix des 
carrière» de» finissant* et finissante» au baccalaureat au 
collège de Victoriaville. Prenant la parole, le supérieur 
du collège te frère Lionel Henry a déclaré à la fin: ' Une 
cérémonie comme celle à laquelle nous venons d assis­
ter, même si elle a ses racines dans une tradit on qui 
s'identifie à un passé contesté, comporte une significa- 
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tion profonde que l'on ne saurait ignorer: celle dun 
premier engagement véritable d un jeune adulte dans la 
société'. De gauche 6 droite, le député provincial du 
comté M Roch Gardner, le president du groupe de 
finissants M. Michel Guévin, Mlle Andree Couture, finis­
sante qui étudiera le journalisme à Lovai et le frère 
Henry.
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Camillien Houde raconté 
par le député J.A. Mongrain
Le seul stylo 
qui continue à 
écrire quand 
il est à sec. i
V cjs pouvez le remplir à n’éme un1 
encrier ou utiliser une cartouche.
Cjand il es: à sec, vous n avez 
c i d taper légèrement la car-! 
touche et vous continuez à écrire.
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par Jraa-Marr BKAl DOl.N

TROIS-RIVIERES - Le <k*pu 
té lederal de Trois-Rivières, M 
J -A. Monerain. a toujours été 
reconnu pour être un brillant 
orateur Aussi, est-i! soinent de­
mande pour prononcer dea con-

PRIX REGULIERS

1 HABIT

$ ^ 25

1 ROBE (unie)

$ I 251
NETTOYIU* 
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316-Îl5ir

Nous allons chercher 
et livrons rapidement.

fercmces à différents endroits. 
Mais le jeu devient beaucoup 
plus intéressant lorsqu'il doit 
prendre U parole a un souper 
précédant un concours d art 
aratoire

C'est ainsi que M Mongrain 
était le conférencier invité, sa­
medi soir, au souper mixte du 
club Optimiste de Trois-Riviérea 
qui précédait le concours d'art 
oratoire patronné, à Trois-Riviè­
res, par ce club.

Le député fédéra! a alors par­
le. avec beaucoup d'humour, de 
ceux qu'il considère comme 
les plus grands orateurs

Il a alors parlé de CamilHen 
Houde qu'il considéré comme 
un magicien extraordinaire de 
la parole "Je faisais souvent 
des milles et des milles pour al­
ler l'entendre 11 pouvait faire, 
pleurer, crier les gens. Il choi­
sissait, de preference, une petite 
salle lorsqu'il parlait. Camillien 
Houde préférait une petite salle 
comble où le son de sa voix se 
répandait partout et où les ap­
plaudissements faisaient de mê­
me C'était une espece d'injec­
tion pour lui 11 avait des ex­
pressions heureuses et certains 
trucs pour capter son public".

Parlant toujours de Camillien 
Houde. M Mongrain a ajoute
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qu'ri a connu un prestige ex­
traordinaire. dans son temps, et 
qu'il aurait fait un bon premier 
ministre "11 avait un coeur 
d'or, et c'est un homme qui ai­
mait jouir de la vie avec ses 
amis Comme magicien des fou­
les. comme orateur populaire. 
Camillien Houde n'a sûrement 
pas été dépassé "

Le député federal de Trois-Ri­
vières a à ce moment parle de 
sa deuxième "idole", si l'on 
peut dire, dans l'art oratoire 
"Dans un autre domaine de 
l'art oratoire, qui est très diffe­
rent de l'orateur populaire. Mgr 
Georges-Léon Pelletier, est un 
grand de la parole. Il m'impres- 
sionne beaucoup. Mgr Pelletier 
a un vocabulaire très riche, une 
fluidité de débit, et un choix 
d'expressions, qui en font un 
grand orateu-.”

Selon M Mongrain, Mgr Pel­
letier doit "préparer avec soin 
ses interventions en public, par­
ce qui! est captivant par le 
choix de ses expressions et la 
substance de ses textes. Il n'est 
pas un orateur solide par scs 
trucs, mais par son choix de 
mots et la chaleur qu'il dégagé 
lorsqu'il parle en public".

Après quelques mots sur Hen­
ri Bourassa. Maurice Duplessis. 
Georges-Emile Lapalme. et 
Réal Caoueue. le député fédéra! 
a dit que Part de la parole en 
public est une espèce de don. de 
vocation.

Il ajoutait toutefois qu'on peut 
devenir un bon orateur à force 
d'apprendre, de pratiques. 
"Mais pour devenir un ora­
teur moyen, ii faut lue beau­
coup pour avoir un choix de 
mots Meme celui qui a le don 
de la parole, doit lire beaucoup 
A moins d'étre comme Réal 
Caouette ou Camillien Houle. Ils 
devaient parler en venant au 
monde, ceux-là, et ils devaient 
eti apprendre à leur mère

ANNONCE
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LE PRESIDENT DU CLUB OPTIMISTE DE TROIS-RIVIERES, 
M. Elphège lebrvm, remet un certificat au gagnant du 
concours d ort oratoire du club Optimiste de Trois-Riviè-

(Photo Roland Lemire)
res, Gaétan Beauséjour, qui représentait l'écoie secon­
daire lavéreodrye. On voit aussi, à droite, M. Paul 
Julien, responsable du concours.

La compagnie Irving Oil prend actien

Neuf procès déjà inscrits 
aux assises criminelles

par Joan Paul ARSKNAl LT
TROIS-RIVIERES — I* pré­

sent terme des Assises criminel­
les du district de Trois-Rivières 
n’est pas encore terminé, que 
déjà celui de l'automne s'annon­
ce volumineux. De fait, pas 
moins de neuf procès, viennent 
d'être inscrits pour le mois d’oc­
tobre qui vient tous ces procès 
ayant trait à des voh qu'on re­
proche à M Raymond Mailhot 
de St-Pierre-les-Becquets.

Le prévenu, ancien gerant de 
la succursale de la compagnie 
Irving Oi! de cet endroit, a eu à 
répondre a une soixantaine de 
plaintes portées par cette com­
pagnie. Toutes ces plaintes 
mentionnent la falsification de 
factures de livraison d’huile, les 
edits s'échelonnant sur une pé­
riode d'un an et demi à partir 
de 1S67.

Comme mentionné, le nombre 
de plaintes était effarant. C'est 
pourquoi on a dû adopter certai­
nes procédures, pour en somme 
condenser les débats juridiques. 
I! en est résulté un total de neuf 
dossiers, résumant l’ensemble 
des infracti'Wis reprochées a
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Mailhot. Et malgré cela, les en­
quêtes préliminaires qui ont fait 
envoyer l'accusé subir ses pro­
cès aux assises criminelles, ont 
accaparé la cour des Sessions 
de Trois-Rivières, pour la pres­
que totalité de la semaine der­
nière.

M Jean-Paul Bourgeault, re- 
presentant-vérificateur ce la 
compagnie Irving Oil. était le 
porte-parole de celle-ci et por­
tait plainte en son nom. La 
compagnie pétrolière avait rete­
nu les services de Me Roger 
Garneau de Québec, pour ce qui 
s'annonçait être de longues pro­
cédures Bref, on a accusé l'an­
cien gerant Mailhot d'avoir 
fraudé la compagnie qui l'em­
ployait, d'une somme de $1,- 
200 00. au cours de la période 
mentionnée.

Me Jean-Marc Béiiveau de 
Vlctoriaville assumait la défen­
se du prévenu. Le procureur de 
la rive sud. a lui aussi vivement 
débattu tout au long de la se­
maine qu'ont curé les débats, 
qui se sont avérés d'une rare 
complexité, dù au nombre din- 
fractions reprochées.

A l'issue des neuf enquêtes 
préliminaires, résultant des ac­

cusations portées par la compa­
gnie Irving Oil, le juge Maurice 
Langlois a décrété qu'il y avait 
nécessairement matière à pro­
cès. citant de ce fait Raymond 
Mailhot a comparaître en cour 
du Banc de la reine au prochain 
terme des Assises.

En même temps que se termi­
naient les neuf enquêtes préli­
minaires pour les dossiers de 
Raymond Mailhot, une compa­
rution similaire avait lieu en 
cour des Sessions. Celle de Ro­
ger l'Espérance, de St-Pierre- 
les-Becquets. accusé d'avoir 
fraucé lui aussi la compagnie 
Irving Oil. . pour un montant 
approximatif de *2.000 00. La 
méthode employée'* Toujours la 
même, la falsification de factu­
res!

Dans cette cause, le procu­
reur de La compagnie. Me Ro­
ger Garneau, a préféré obtenir 
du tribunal la permission de re­
tirer les deux plaintes totalisant 
deux mille dollars, pour n’en 
formuler qu’une au montant de 
*1,169 78. Selon la déposition du 
procureur québécois, T Espéran­
ce se serait accaparé de ce 
montant du 1er septembre 1967 
au 1er octobre 1968.

Encore la. M Jean-Pau! 
Bourgeault. de la compagnie Ir­
ving Oil. portait plainte au nom 
de la firme pétrolière. Cette 
deuxieme reaction de la compa­
gnie Irving nécessitera donc 
une autre enquête préliminaire, 
qui a été fixée pour la forme, 
au 30 avril L’Espérance, qui 
était à Temploi de Raymond 
Mailhot au temps ou ce dernier 
occupait le poste de gérant, de­
vra donc revenir detant le juge 
Langlois à cette date.

I! a pu cependant recouvrer 
sa liberté en attendant son exa­
men volontaire, au moyen d un 
cautionnement de cinq cents 
dollars en argent ou d'un dépôt 
de *950 00 par personne solv a­
ble Le même cautionnement 
qu'on avait accordé à son em­
ployeur de jaùs, Raymond 
Mailhot.

A Me Roger Garneau. qui pré­
voyait que cette dernière enquê­
te préliminaire pouvait elle aus­
si durer plus d'une semaine, le 
juge Langiou a répondu: "Je 
crois plutôt qu’avec l’expérience 
que nous avons acquise cette se­
maine . deux jours seront auffi- 
sants .!

Le juge Langlois au colloque de l'Université McGill

Les deux sujets à l’étude: 
délinquance et criminalité

par Jean Paul ARSKNAl LT
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TROIS-RIVIERES - I n ma­
gistrat de la cour des Sessions 
de Trois-Rivières, le juge Mau­
rice Langlois, a partieipe en fin 
de semaine, à un colloque d'une 
durée de deux jours, qui s'est 
terni a la Faculté de Droit de 
l'université McGill à Montréal 
Ce colloque, le sixième organise 
par la société de Criminologie 
du Québec, avait pour thème: 
l.a recherche sur la délinquance 
et la criminalité Les débats et 
causeries qui le composaient 
ont débuté dans la journée de 
vendredi, pour se terminer sa­
medi dans la soiree.

C'est à titre de directeur pro­
vincial et de président de la sec-

Pour tout travail de

• PLOMBERIE 
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» FERBLANTERIE
consultez :

L. VILLEMURE „
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527, St Paul 376 3393
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Le juge M. Langlois

tion trifluvienne de la Société de 
Criminologie du Québec, qw le 
juge Langlois a pris part aux 
réunions précitées, dans la mé­
tropole Aussi, avons-nous de­
mande au magistrat de nous 
donner un compte rendu des su­
jets qui ont été mis à jour, de 
même que des résultats des dif­
férents comités de recherche 
qui profitaient de l’occasion, 
pour étaler le fruit de leurs tra­
vaux dans leur domaine respec­
tif:

En premier lieu, comme il est 
rie mise que cela soit, le docteur 
H J. Ross, chancelier de l'uni­
versité McGill et le juge Guy 
Guérin, président de la Société 
de Criminologie, ont été appelé* 
a prononcer les «Uncutirm* de

circonstance pour l'ouverture 
des assises. A la suite de cc« 
allocutions, le departement de 
criminologie de !'université de 
Montréal a présenté les résul­
tats de cinq départements de re­
cherche sous sa juridiction.

Telles que présentées, les ses­
sions suivantes ont été offertes 
aux participants venus de lous 
les coins de la province: tendan­
ce et évolution de la délinquan­
ce a Montréal; consommation 
d alcool chez les délinquants et 
les non-délinquants: enquête sur 
l'opinion publique au sujet de la 
police su Quebec; étude de la 
criminalité féminine et finale­
ment. éducation sexuelle et dé­
linquance juvénile. Comme on 
peut le constater par l'énoncé 
des sujets traités, on a touché 
les domaines qui sont à la plus 
fine pointe de l'actualité dana 
notre société moderne.

Et ce n était là que la présnn- 
latmn de ) université de Mont­
réal Mc GUI suivait de près. 
En effet, cette institution par 
son équipe de chercheurs, a 
souligné deux autres sujets se 
rattachant de très prés a la cri- 
minologie. A commencer d'a- 
ww’d par Les états de conflits 

de compromis de nos cours 
criminelles de justice, de même 
que "lai nouvelle orientation de 
la recherche m Droit”.

Cet le session, présentée par le 
professeur Brian Grosman de la 
faculté de Droit de McGill était 
sous la présidence du docteur 
Bruno Cormier, directeur de la 
Clinique de Psychiatrie légale 
de 1 institution.

Pour compléter le colloque le 
professeur Gerhard Mueller de 
I université de New-York, a pro- 
noncé une conférence intitulée 
la justice criminelle au 21e siè­
cle C'est donc dire qu’on entre­
voit déjà à notre époque, ce que 
sera l'application de la loi en 
l'an 2000. N'est-ce pas là d'ail­
leurs la véritable raison de l’é­
volution constante des procédu­
res légales. Il ne peut être 
autrement avec la form d able 
poussée du monde moderne!
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M. Marcel Pépin, président provincial de la CSN

"Faut-il accepter que 
la région soit comme

un ghetto
par Robert LEBEUF

Ü

IES DIRIGEANTS DE LA CSN était d'accord au 5 ième 
congrès annuel de la centrale de Trois-Rivières.- le syndi­
calisme, particulièrement la CSN, doit s'adapter à la 
réalité d'aujourd'hui. De gauche à droite, M. Jeon-Clau-

(Photo Roland Lemire) 
de Bisson, président sortant de la CSN de Trois-Rivières, 
M. Marcel Pepin, président provincial de la CSN et le 
président de la CSN de Joliette, M. Lévesque.

Décision prise au Sième congrès CSN

Les participants sont en faveur d'une action politique
PAR Robert l>ebcu[

TROIS-RIVIERES — Le syn­
dicalisme de la région de Trois- 
Rivières a fait un examen de 
conscience, en fm de sema me, 
alors qu’avait lieu le Sième con­
grès annuel du Conseil central 
des syndicats nationaux, et a 
décidé de se relancer, de se 
donner un rôle important dans 
la vie économique et de s’adap­
ter à la réalité d’aujourd’hui.

Le Conseil centra! des syndi-

La société est affaiblie

cats nationaux de Trois-Rivières 
a l'intention, pour arriver a son 
but, d'ouvrir un “deuxième 
front” syndicaliste et de faire 
de l’action politique

l<es délégués représentant 
les nombreux syndicats de la 
région ont convenu avec leurs 
dirigeants provinciaux que le 
syndicalisme se doit de prolon­
ger son mécanisme au delà des 
conventions de travail pour ai­
der les travailleurs à évoluer, 
de le prolonger dans la vie poli­

tique et économique.
Les dirigeants du Conseil cen­

tral des syndicats nationaux ont 
même analysé le fonctionne­
ment de cet organisme, tant 
sur le plan provincial que sur le 
plan régional, laissant entendre 
que les syndiqués pourraient 
peut-être faire de la contesta­
tion afin d’amener leur système 
syndical à sortir de ses habitu­
des pour s'adapter aux réalités 
nouvelles d'une société en cons­
tante évolution.

Qu’il s'agisse de M. Marcel

Pépin, président provincial de 
la CSN, de M. Jean-Paul Daüpé, 
vice-president ou de M Jacques 
Bisson, président sortant de la 
CSN de Trois-Rivières, les diri­
geants du syndicalisme ont été 
d'accord: il faut que la CSN fas­
se un effort, s'adapte à la néaii- 
té qu’elle fasse de l'action politi­
que et contribue à l'évolution 
économique et industrielle pour 
améliorer le sort des travail­
leurs du Québec qui inspire le 
pessimisme.

Le vice-président de la CSN est pessimiste pour l'avenir
TROIS-RIVIERES URL» — “Je me demande ce qui 

va arriver. Je suis de plus en plus pessimiste’’, a déclare 
M. Paul-Emile Dalpe, vice-president provincial du Con­
seil centra! des syndicats nationaux, alors qu’il pronon­
çait une allocution hier après-midi, à la deuxième jour­
née du Sième congrès annuel de la CSN de la région de

Le maire Matteau esf mécontent

“Je me rendrai 
moi-même expliquer 

la situation”
TROIS-RIVIERES U R L.) — Prenant la parole à l’ou­

verture du Sième congrès annuel du Conseil central des 
syndicats nationaux de Trois-Rivières, le maire René 
Matteau, a dénoncé les éléments qui tentent d'empêcher 
la réalisation du plan de rénovation urbaine dans le 
quartier de Notre-Dame de la Paix.

Ix1 maire a affirmé qu’il se rendra dans le quartier de 
Notre-Dame de la Paix pour expliquer aux gens le pro­
gramme de rénovation urbaine et de relogement.

M Matteau s’est montré mécontent de la Société des 
Jeunes Canadiens qui ont organisé des réunions dans ce 
quartier et ont incité les gens à “s’exprimer sur le 
projet de rénovation urbaine”.

“Ce sont des jeunes Canadiens déguisés”, a dit le 
maire de Trois-Rivières à leur sujet.

Il a dit que la ville n’a d’autre but que d'aider les 
résidents de ce secteur défavorisé de la ville de Trois- 
Rivières et de favoriset le progrès de la ville

“Nous avons besoin de la collaboration de tout le 
monde pour réaliser cet important projet. C’est un tra­
vail social intéressant”, a-t-il ajouté.

TROLS-RIVIERES — “Le travail du Conseil cen­
tra1 des syndicats nationaux, c’est de dépasser l’entre­
prise et de voir au progrès économique et social des 
travailleurs”.

C’est ce qu’a déclaré, samedi, M. Marcel Pepin, 
président provincial du Conseil central des syndicats 

nationaux, alors qu’il prenait la parole au 5ième con­

grès annuel de la CSN de la région de Trois-Rivières, 
à l’édifice syndical de la rue St-Georges.

M. Pepin a dénoncé le chômage, la stagnation 
économique dans la région, la dictature économique 
des compagnies et nos hommes politiques qui disent 
de belles paroles.

"Il est inacceptable que Trois- 
Rivières n'arrive pas à faire vi­
vre tout son monde; il est inac­
ceptable que tes gens de cette 
région doivent s'expatrier pour 
travailler”, a-t-H dit, dénonçant 
le chômage.

“Ce que nous allons essayer 
de faire, ça s'adresse à tous 
ceux qui sont aux prises avec

des problèmes dans cette com­
munauté.

Est-ce que l'on peut accepter 
que cette région soit comme 
dans un ghetto? Nous n'accepte­
rons plus d’être bafoués, nous 
n’accepterons plus d'être dans 
une société qui n’a donné que 
des déboires économiques ici

La cause inscrite cette semaine

Le trafic de la drogue 
à Trois-Rivières

Trois-Rivières au suiet de l'avenir des travailleurs et de 
la société en général.

“Je constate qu'il y a dans l'air toutes sortes de 
courants. La société est si malade qu elle est affaiblie. Il 
semble que personne n’est heureux et que la société 
veut nous imposer des choses que nous ne voulons pas”, 
a-t-il dit.

“C’est un phénomène étrange le fait que les 
autres s’occupent de nous et que nous croyons que 
personne ne s'occupe de nous. Sommes-nous en train 
de bâtir une tour de Babel où chacun veut mettre sa 
brique où bon lui semble, sans savoir si sa brique va 
bien là”? ajoutait-il.

“ On devrait remplacer l'individualisme par ’.'irres­
ponsabilité collective. Il faut nous réorienter. La CSN se 
prononce sur tout et sur n'importe quoi. Il serait peut- 
être bon que nous passions par la contestation de nos 
propres membres sur ce que nous faisons Le syndicalis­
me va y passer”, a-t-il continué.

Dans l'avant-midi l’évêque du diocèse, Mgr Pelletier, 
a pris la parole et a invité les syndiqués à se serrer les 
coudes et à faire du travail constructif.

“Il faut s'aider mutuellement, et non se diviser”, a dit 
l’évèque

TROIS-RIVIERES URL» — * 
Le quinquagénaire qui aurait 
été ce que la police a qualifié 
“de plus grand trafiquant de 
drogues à Trois-Rivières”, sera 
traduit devant les tribunaux la 
semaine prochaine

L'identité de cet homme n'a 
pas été divulguée hier, les poli­
ciers préférant se montrer pru­
dents dans cette affaire

L'homme n'est pas détenu II 
sera amené devant la cour par 
voie de sommation

Cet individu travaillait com­
me commis à la livraison dans 
une pharmacie trifkivienne K 
vendait les drogues ou stupé­
fiants qu’il dérobait à son em­
ployeur

Il avait organisé un véritable 
marché noir de stupéfiants dans 
les clubs et les restaurants de la
ville.

Sa clientèle comprenait des 
gens de tous les âges, y compris 
des jeunes filles dans la vingtai­
ne

L'enquête s'est avérée difficile 
dans cette affaire. Elle a été 
menée par le lieutenant-détecti­
ve Jean-Marie Hubert et par le 
sergent-détective Guy Poisson.

I>e caporal Huot. de la Gen­
darmerie Royale, et l'inspecteur 
Gilles Bellefeuille du service 
des aliments et drogues, ont col­
laboré à l'enquête.

Jeune fille 
blessée dans 
une collision

TROIS-RIVIERES OlTEST 
(J.R L.) — Une jeune fille a été 
blessée dans une dure collision 
survenue à l'intersection du 
boulevard Royal et du boule­
vard Laurentien, vers 4h 20, à 
Trois-Rivières-Ouest.

Mlle Pierrette Blais, 394 de 
Sienne, Trois-Rivières-Ouest, a 
été blessee à la bouche. Ses 
blessures ne seraient pas gra­
vés

Les automobiles étaient con­
duites par M. Louis Gaulin, de 
Trois-Rivières-Ouest et Mlle 
Blais.

Les deux véhicules ont été 
passablement endommagés 
dans l'accident, la Dodge de M 
Gaulin pour environ $400 et c 
le lie Mlle Blais, pour $800

Les policiers Robert Lamy t 
A. St-Hilaire. de la police muni­
cipale de Trois-Rivières-Ouest, 
ont fait les constatations.

comme ailleurs'' a-t-il poursui­
vi.

M Pépin a invité tous les diri­
geants syndicaux, les membres 
de la direction de la CSN locale 
de travailler en ce sens afin de 
gagner le respect des travail­
leurs et de l'ensemble de la po­
pulation.

Le président provincial de la 
CSN a aussi fait ébat du ralen­
tissement économique de la ré­
gion de Trois-Rivières depuis de 
nombreuses années.

“Quand on voit que dans la 
Mauncie, ça ne se développe 
plus au rythme que ça devrait 
se développer, on comprend 
qu'il y a des causes profondes'', 
a-t-il dit à ce sujet faisant re­
marquer qu'H n'y a pas eu de 
véritable développement dans 
cette région depuis fort long­
temps.

“C'est de voir que vous avez 
à Trois-Rivières des taudis in­
croyables et des gens qui reçoi­
vent des allocations sociales qui 
ne leur permettent même pas 
de vivre avec dignité. Mais, il 
ne s’agit pas seulement de cons­
tater, il faut agir. Pendant trop 
longtemps, on a accepté de se 
laisser tondre. Pendant trop 
longtemps ces questions on les a 
laissées entre les mains de no­
tre soi-disant élite.... Votre res­
ponsabilité c'est de voir à ce 
que ça s'améliore", a-t-il affir­
mé

"Vous êtes dans une région 
qui m'apparaît comme paraly­
sée économiquement II y a une 
certaine stagnation économique 
chez vous. Je demande au con­
seil centra! des syndicats natio­
naux de jouer son rôle, cette 
stagnation économique n'est pas 
propre”, a-t-il ajouté

M. Pépin a aussi parlé de

l'augmentation de la population 
tandis qu'il y a diminution des 
débouchés, des emplois à cause 
des progrès techniques 

“Trois-Rivières a eu la voca­
tion industrielle, mais n'a pas 
eu les industries Pourquoi?", 
faisait-il remarquer.

c’est
un

Tous les magasins de la Régie des alcools du Québec 
seront ouverts de 9 à 18 heures samedi le 5 avril, à 
l'occasion de la fin de semaine de Pâques. Ils seront cepen­
dant fermés Vendredi Saint ainsi que le lundi de Pâques, 
les 4 et 7 avril.

Un des photographes du Nouvelliste, M. Roméo Fla­
geole, a certainement été le premier à courir le poisson 
d'avril, cette anné. En effet, un loustic a laissé croire à M. 
Flageole que deux hommes péchaient la barbette â ITIe St- 
Quentin, lorsque le photographe arriva à l'endroit désigné 
pour prendre une photo, il n'y avait personne. Le loustic se 
tordit de rire lorsqu'il le vit revenir un peu penaud de 
n'avoir pas pris de photographie et lui apprit qu'il s'agis­
sait d'un "poisson d'avril".

Les membres du Club Richelieu du Cap-de-ta-Madelei- 
ne se préparent à fêter le président ex-officio Marcel Des­
jardins. Il ne le soit pas, mais cette fête sera un témoigna­
ge d'appréciation de ses confrères, pour le magnifique 
travail qu'H a accompli durant son terme. C'est samedi, ou 
Sapin Bleu, tard dans la nuit, que prendra fin le bal à 
l'huile. Richelieu seras-tu là avec ta "Richelière"?
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(Photo Roland Lemire)

sera “votre” université !

Collision frontale 
prèsdeSte-Ursule

LOITISEVILLE <MB> - L« 
six occupams de deux voitures, 
dont quatre enfants, ont été 
blessés lors d'une collision fron­
tale survenue dans une courbe à 
environ 500 pieds à l’est de l’in- 
terseotion de la 43 A et de la 
route qui conduit au rang Fon- 
tarabie.

M. Roland Desnochers, du 41 
Plateau Normand a Repentigny, 
ainsi que son fils Jean, sept ans, 
souffrent respectivement de 
douleurs à l'estomac et d'une 
fracture à la jambe gauche.

Le second véhicule était con­
duit par M D. Quessy du 54 
Grand Courrier à Loui- 
seville Celui-ci, de même 
que ses trois enfants: Linda 9 
ans. Andrée 7 ans et Denis 5 
ans. ont subi des blessures 

Les dommages à la voiture de 
M Desrochers montent a $2.000. 
l'autre automobile est aussi 
lourdement avariée. Les blessés 
ont tous été transportés à l'hôpi­
tal Comtois de Louiseville par 
les ambulanciers de la maison 
Louis Richard. Les constata­
tions ont été faites par les 
agents Jean-Marc Trudel et Re­
né St-Cyr de la PP de Louisevil- 
le également.

L'ABBE GILLES BOULET, PREMIER RECTEUR de l'université 
de Trois-Rivières, a odressé la parole au diner précédant 
le bal d'un groupe de finissants <iu Centre des études

universitaires, samedi soir, à la Marina, l'abbé Boulet 
discute ici, avec MM. André Soint-Onge et Michel Phili­
bert.

Place de l'hôtel de ville

Le géram municipal, M Roger Lord, continuera ses démar­
ches en vue d'en arriver à une entente avec Mlle Françoise De- 
mers. directrice de la bibliothèque. Mlle Demers demande que la 
ville lui garantisse son emploi pendant cinq ans afin de compléter 
25 ans de service pour être éligible à une pension, le tout sanction­
né par un contrat.

— O —
Les comptes payés, au montant de $518.350. pour le mois 

de février 1%9, ont été adoptes sur proposition des conseillers 
Fernand Colbert et Florent Groleau. Quant aux comptes a 
payer, pour une somme de $56,481. pour le même mois, ils 
ont clé adoptés sur proposition des conseillers Groleau et 
Colbert.

- 0 -
Le conseiller Fernand Groleau a proposé l'adoption d une 

résolution de félicitations à l’endroit de M Antoine Gauthier, 
pour son élection à la fonction de conseiller municipal, à la 
suite du décès du conseiller Germain Deschénes.

- O -
M. Aimé Lefrançois, conseiller municipal, a retrans­

mis a ses collègues une demande de deux résidants de la rue 
Maurice-Poulin concernant 1 installation de lumières sur cette 
rue.

- bo —
Le conseiller Aime Lefrançois a suggéré que la neige accu­

mulée sur la Place de l'Hôtel de Ville soit étendue afin qu'elle 
fonde plus vite conseiller Gaston Vallières a abondé dans 
le même sens, mais en ajoutant qu'il y voyait un autre avanta­
ge: on pourra vérifier l'etanchéité de la couverture de l auto- 
gare sous l'hôtel de ville et le Centre culturel

- O -
Le eons?il a adopté une résolution de condoléances à l'en­

droit de la famille de M Oscar Delagravc, citoyen bien connu 
de Trois-Rivières qui est décédé le 22 mars

- O -
l'n rapport de M Jean Alarie. secrétaire-administrateur 

de la Commission de l'Exposition, a été référé à l'étude du 
budget. M Alarie recommande i la permanence M. Jean- 
Marie Houle qui travaille au bureau depuis trois ans. H a 
remplacé M Léo Bussicre au poste d assistant-secrétaire-ad- 
ministrateur.

- O -

M Raymond Dubois a soumis des prix pour l'impression 
de copies additionnelles des études effectuées. Il demande $6 
Tumté pour copie additionnelle de l'évaluation des emplois, et 
$2 25 l'unité pour la structure d'organisation Le conseil a 
autorisé l'achat de 15 et 25 copies, respectivement

> I
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Le club Optimiste remet $150 aux p'tits gars"
IE CLUB O- IV STE de N co et a procédé dernièrement a 
la remise d un cheque de $150 a I Oeuvre des camps de 
jeunes du d ocese de N colet, dont M. l'abbé Gilles Gau- 
det est aumônier e* e principal responsable. Cette 
contribution du c'ub Optimiste (ait suite a une demande 
de Oeuvre des camps de jeunes qui a sollicite I aide de 
ce c ub de service dont e principal objectif est I aide a la 
,eunesse L Oeuvre de i abbe Gaude* organise plusieurs 
camps, ou cours de année et durant la saison estiva e, 
elle occuei e plusieurs centaines de jeunes de tous les

coins du diocese, au Camp N.-Dame de la Joie, situé au 
Port St-Fran<;ois Sur la photo, prise lors de la remise du 
cheque, trois jeunes du Camp Notre-Dame de la Jce 
acceptent le montant d argent au nom de i Oeuvre. Ce 
sont, de gauche a dro ’e, Serge Rousseau, fiis de M et 
Mme Yvan Rousseau, de Nicolet; Paul Coron, qui accep­
te le chèque des mains de son père, M. Jean Caron, du 
c ub Optimiste de Nicolet et Dominique Roy, fils de Mme 
Romeo Roy, egalement de Nicole*.

Secrétaire de Thon. Clément Vincent

Af. Camille Roy, ancien député, 
meurt uccidentellement

p*r Rpsrrnt LAJOIE

NICOLET — Un piéton qui 
déambulai’ en bordure de !a 
mute numéro 3 à Ntcokt-Sud a 
e:e heurté a mort par un auto­
mobiliste. samedi soir, aux en­
virons de 19h 45

La victime a été identifiée 
comme étant M. Camille Roy , 
57 ans. de Nicoîet-Sud M. Roy 
était une figure avantageuse­
ment connue darts le comté de 
Nicole*, ayant déjà été depute 
provincial de cette circonscrip­
tion durant plusieurs années II 
était Factuel secrétaire de com­
té de M Clement Vincent, mi­
nistre de F Agriculture et de la 
Colonisation, et depute du com­
té de Nicolet.

La victime, selon les informa­
tions obtenues, effectuait sa 
marche de same coutwniere 
lorsque ia tragédie est surve­
nue 11 circulait de I ouest a 
l est, en bordure de la chaussée 
quand Fautomobile Fa heurte a 
mort.

SOREL <LB — L'organisa­
tion de la deuxieme annee dén- 
se gnement general de rr.eau 
collégial est possible pour la 
section Sorel-Tracy. a condition 
qu un minimum de 140 etudiants 
manifestent le désir de s'y ins­
crire.

Ce projet offre les concentra­
tions en science biologique et 
physique, science humaine et 
uettres.

En ce qui concerne les labora­
toires en chimie, physique et
bioiogie, la direction du CEGEP 
de Saint-Hyacinthe prévoit que 
ces derniers devront probable­
ment se donner, au moins en 
parue, a Saint-Hyacinthe Ceci 
\aut pour Fannee scolaire 19*9- 
70

M Fabbé Guy* Daudelin, di­
recteur des services pedagogi-

l e conducteur du véhicule, 
une Volkswagen, est un jeswie 
homme de S:-Grégoire. M Ri­
chard Parr, âgé de 21 ans. Ce

M. Camille Roy

dernier, qui travaille chez un 
cultivateur de la region, reve­
nait de son travail lorsque 1 ac­
cident est survenu 

M. Camille Roy fut immédia-

quer fait savoir qu'un sondage 
est a se faire pour savoir si une 
organisation semblable à celle 
de la deuxieme année serait ac­
ceptée.

La seule option professionnel­
le qui semble possible actuelle­
ment au pom! (ie vue rentabilité 
dans le secteur Sorel-Tracy est 
Félectro-technique Celle-ci offre 
ries débouchés en électronique, 
électro-dynamique et contrôle et 
instrumentation.

D'autre part, l'option techni­
que infirmière ne relèvera pas 
du CEGEP de Saint-Hyacinthe 
dans la région de Sorel puisque 
l’écoie d’infirmieres Madeleine- 
T tournoyer entend maintenir 
son ecole traditionnelle

Cette option serait donc dis­
pensée uniquement à Saint- 
Hyacinthe pour le moment.

tement transporté à l'hôpital 
Christ-Roi. de Nicole;, par les 
ambulanciers de ia maison .1 
N Rousseau et Eih- de Nicole* 

l^e docteur Jean-Guy Brochu, 
qui fut appelé sur les lieux, n'a 
pu que constater la décès, La 
mort aurait été instantanée.

C'est Fagent M. Blanchette, 
de la Sûreté du Quebec déta­
chement de Nicolet, qui s'est

MCOLET (RL - In étu­
diant en Collégial II au CEGEP 
de Trois-Rivières. Gerald Ber­
geron âge de 19 ans prendra 
part mardi, le 1er avril à ia 
grande finale prov inciale du con­
cours d'art oratoire patronné 
par l'Association de la Jeunesse 
Canadienne

M Bergeron sera Fun des six 
finalistes a ce concours qui aura 
’ eu au collwge de Lév is 1-e seul 
concurrent de la region s'est 
ciasse parmi les trois candidats 
choisis, lors de la semi-finale, 
qui s'est déroulée au college 
l'Assomption a Montreal, la se­
maine demiéf».

Gerald Bergeron, qui est ori­
ginaire d'Acton Vale, dans le 
comté de Bagnt. fait ses études 
au CEGEP de Trois-Rivière*. 
Toutefois. H est pensionnaire au 
Centre etudiant S’c-Maric de Ni­
cole!

Pour se rendre à la grande 
finale provinciale du 2Re- con­
cours armoe! de 1 A JC. M Ber­
geron a dû franchir deux étapes 
importantes.

En effet, lors d'un concours 
qui s'est déroulé au CEGEP de 
Trois-Rrvieres. patronné par le 
comité culture] de cette institu­
tion. M. Bergeron a remporté le 
premier prix en triomphant de 
cmq concurrents

C'est à la suite de son succès

rendu sur les lieux pour effec­
tuer les constatations 

Le docteur Yvon Thibodeau, 
de S*-Grégoire, coroner du div 
;r;c a immediatemeo; ouvert 
une enquête sur cette mort tra 
gique II a ajournée cette der­
nière "sine die '. en attendant le 
rapport de ! enquête des agents 
du détachement de Nicolet de la 
Sûreté provinciale

remporté au CEGEP qu'il a dé­
cidé de se presenter a la semi- 
i.nale pour la region, qui avait 
Feu a Montréal A cet endroit, 
les juges ont choisi trois candi­
dats sur sept pour représenter

aJsjf

f'rÇiF

M Gerald Bergeron

cette section de la province su 
concours de Lev;s. comptant 
pour la grande finale de la pro­
vince.

Ijc sujet traité par le concur­
rent est la democratic. Ce the­
me peut être vu sur différent* 
aspects et M Bergeron a décidé 
d'intituler son exposé. “Ce qui 
devrait être de la par tic pat ion 
en démocratie''.

Au niveau du cours collégial

140 étudiants sont admis 
pour la deuxieme année

Sous les auspices de l'Association 
de la jeunesse canadienne

M. Bergeron sera finaliste 
au concours d'art oratoire

£n français

En couleurs

POUR
TOUS

HORAIRE:
Dimanche 12h 00 - 2.15. 4 30. 7 00. 9 15 
Lundi 4h 30. 7 00. 9 15 
Saulamant 2 jours 30-31 mars

Centre Récréatif
de Ste-Perpétue, Cté Nicolet

Tout laisser-passer nul pour ce spectacle

Courrier Sud
Le» mogasins de la Régie de» Alcool* de Sorel et de 

Trocy »eront ouvert», *omedi le 5 avril, de 9 heure» le 
matin a tix heure» le soir, afin de mieux servir le public à 
I occasion de Pâque». Par contre, il faut noter que cet deux 
magasins seront <ermé» vendredi, le 4 avril, à l'occasion du 
Vendredi Saint, ainsi que lunch le 7 avril, lundi de Pâques.

- O -
le député provincial de Richelieu, M. Maurice Mortel, 

qui vient d ètre nommé président de la Commission de la 
santé du Québec, a représenté le gouvernement du Qué­
bec, o un banquet de I Association du hockey amateur de 
l'Est du Québec, qui s'est déroulé dimanche à Valleyfield.

I M Martel remplaçait le ministre du Tourisme, de la Chasse 
et de la Pêche, M. Gabriel loubier. M. Martel o annoncé à 
cette occasion que le gouvernement provincial accordait un 
octroi de $75,000 6 la Fédération du hockey amateur du 
Québec.

Augmentation de salaire du maire et des conseillers

Le règlement 79 seru soumis 
ù l'attention des électeurs 

de SaintJoseph-de-Sorel
ST JOSEPH DE SOREL < I. B ( — Les électeurs proprietai­

res de la v ille de St-Joseph de Sorel seront appelés a approuver 
ou a desapprouver le reglement No 79, adopte par le conseil 
municipal et prévoyant une augmentation de la rémunération du 
maire et des conseillers.

Lne assemblée publique des électeurs sera tenue a cet effet, 
le 2S avril a 19h 30 p m , a la salle des deliberations de l'Hôtel de 
ville.

A Nicolet

Le conseil nommerait un 
greffier municipal bientôt?
NICOIJIT (R LA — II est per- greffier' Voilà ce que l'on se­

mis de se demander, en analy­
sant le budget de la ville de Ni­
colet. si les menaces qu avaient 
laissé planer le conseiller Ge­
rard Lupien concernant renga­
gement d'un greffier, ne seront 
pas exécutées et mises de l'a­
vant.

En effet, a l'item finances, 
dans les récentes prévisions 
budgetaires de la ville, on pre- 
voit dépenser $12.600 en salaires 
pour ie secrétaire-trésorer et 
son assistant, alors qu'en 1968, 
seulement $6.600 avaient été dé­
bourses.

Il faut toutefois ajouter que ce 
montant ne représente que 70 
pour cent du salaire touché par 
le secretaire et son assistant, la 
balance étant payée par i'ad- 
ministration de l'aqueduc.

I n montant ce $6.000 pour un

rait porté a croire, étant donné 
qu'il y a déjà trois mois d écou­
lés. crtte année, et que la per­
sonne n'a pas encore été enga­
gée

Quant aux autres dépenses 
qui apparaissent a l'item des fi- . 
nances de la ville de Nicole'., 
elles sont pratiquement les mê­
mes que celles effectuées au 
cours de 1968

En definitive, le département 
des finances a un budget de dé­
penses de $42.925 pour l'année 
l%9 Et si le surplus de $6.ntm 
en salaires n'est pas affecte a 
l'engagement d un greffier pour 
la ville, il pourrait tout de mo­
rne servir, en partie, a l'engage­
ment c une secretaire perma­
nente qui dégagerait le surplus 
de travail du secretaire-treso- 
rier et de son assistant.

Le reglement No 79 décrété que des frais de representation 
n excedant pas $2 40n par annee soient accordes au maire de la 
ville de « Joseph de Sorel et que des frais de representation 
n excedant pas *1,300 par annee soient accordes à chaque per­
sonne occupant la charge de conseiller Que ces frais soient 
payables une fois par mots suivant le mode trdmairc.

Les frais de représentation d un membre du conseil pourront 
é!re réduits pour cause, sur le vote de la majorité absolue de 
tous les membres du consetl.

Le réglement mentionne que les membres du ccnseï! sont 
tous des citoyens qui doivent gagner leur vie. en exerçant leur 
commerce, métier ou profession; que de nombreux problèmes ve 
posent régulièrement et que pour résoudre ces problèmes le 
maire et les conseillers doivent de plus en plus sacrifier de leur 
temps pour s'occuper des affaires municipales

Par ailleurs, en raison de la charge qu'ils occupent, ils sont 
sans cesse et plus souvent que les autres citoyens, appelés a 
contribuer de leurs deniers, à toutes organisations sollicitant de* 
souscriptions de toutes sortes Pour ces raisons, il est juste et 
raisonnable qu une augmentation des frais de representation 
soient dorénavant accordes au maire et aux conseillers.

Soulignons que le maire de St-Joseph de Sorel reçoit actuelle­
ment une remuneration de $in» par mois et les conseillers une 
remuneration fie $56 par mois

A Nicolet

L'Oeuvre des loisirs tiendra 
sa premiere reunion ce soir
NICOLET RL* — L Oeuvre 

des loisirs de Nicolet tiendra sa

Pour la présentation d'Expo-Futurama

Le conseil de ville 
un montant deexige

la

de Nicolet 
$200 pour

location de divers locaux
NICOLET 'RD Le conseil 

de ville de Nicolet. lors dune 
récente séance, a décidé de ré­
pondre a la demande du comité 
d'Expo-Futurama en permet­
tait l'occupation des locaux, de­
mandée par le comité

Toutefois, les autorités muni­
cipales ont décidé d'exiger un 
loyer, au montant de *200, pour 
les locaux et les disponibilités 
qu elle mettra a la disposition 
de l'exposition

C'est ce quj ressort d'une ré­
solution du conseil municipal a 
la suite de la lettre de M Jac 
ques Bellemare. president du 
comité de l'exposition

Dans sa lettre. M Bellemare 
demandait a la viHe la permis­
sion d'occuper, pour une quin­
zaine de jours, les locaux lui ap­
partenant. à savoir 1 arena, la 
piscine, le terrain de balle et le 
stationnement

Il était fait mention que te 
piscine, le stationnemenl et le 
terrain de balle ne seraient oc­
cupés que pour la duree de Fex- 
position. tandis que l'aréna 
pourrait être accessible au co­
mité pour une période s'éten­
dant du 26 mai au 9 juin, afin 
rie permettre la préparation des 
kiosques, ia durée de l'exposi­
tion. et la démolition, le lende­
main

C'est a la suite de cette de­
mande qu’une discussion a sur­
gi chez les membres du conseil 
a savoir si l'on pouvait permet­
tre au comité l'utilisation des lo­
caux.

M Bellemare avait explique, 
dans sa lettre, que le comité 
avait déjà présenté deux de­
mandes a 1 Oeuvre des Loisirs 
et que cet organisme n avait 
donné aucune réponse au comi­
té C’est a la suite de cette cer-

L'admission 
au CEGEP

SOREL <L.B ( — L* CEGEP 
de Saint-Hyacinthe de qui rele­
vé le campus Sorel-Tracy fera 
passer le test de SACU aux étu­
diants qui demanderont leur ad­
mission à l'institution pour le 
mois de septembre 1969 

Cette décision a été prise lors 
de l'assemblée de l'exécutif pro­
visoire de la Corporation du CE­
GEP de Saint-Hyacinthe 

Le coût du service sera dé­
frayé i même lie montant versé 
par l’étudiant pour l’ouverture 
et l'étude du dossier 

C'est a l'assemblée générale 
de la Fédération des CEGEP 
qu'a été acceptée une résolution 
encourageant les Conseils 
d'administration à faire passer 
les te*ts de SACU à tous les 
étudiant* qui demandent leur 
admission au CEGEP pour l'an­
née 1969 70.

titude de l'Oeuvre des 1/Oistrs en 
face du comité que les organisa­
teurs de [ Exposition se sont 
adresses directement a la ville 

Durant la discussion, chez les 
membres du conseil, il a été fait 
mention que l'Oeuvre des Loi­
sirs avait, entre-temps élu un 
nouvel exécutif, ce qui pourrait 
être la cause du delai apporte 

Par ailleurs, la ville, en met­
tant fin à sa «invent ion avec 
l'Oeuvre des Loisirs, comme Fa 
expliqué le maire Rémi Rai­
die, peut prendre une décision 
concernant ses locaux, après le 
premier mai. jusqu'au jour ou 
une nouvelle convention n'aura 
pas été négociée, ratifiée et si­
gnée

C'est alors que ce dernier a 
affirme, devant les membres du 
«rscil. que la decision apparte­
nait a la ville concernant la de­
mande du comité Expo-Futura- 
ma

Or. il a été décidé de permet­
tre au «imité d'utiliser i'arena 
du 26 mai au 11 juin, et de se 
servir du terrain de halle, du 2 
au 10 juin, de même que la pis­
cine et le stationnement pour la 
durée de l'exposition, soit les 5. 
6. 7, et 8 juin 1969

Enfin, sur proposition du con­
seiller Marc-Auréle GaudreaoU. 
il a été décidé de demander un 
loyer de $200 au comité pour l'a- 
rena afin d'y tenir l'exposition

premiere assemblée de ! année, 
cc soir, à l'école Jean-Nicolet ou 
à Farèna. l'endroit n'ayant pas 
on«ve été déterminé
t'ette réunion que présidera M 

Yves Hebert, lenouveau prési­
dent élu. servira a établir le* 
cadres du groupement pour !a 
prochaine annee. de même que 
la ligne de conduite

C'est également au cours fie 
celte assemblée que l'Oeuvre 
des Loisirs fera connaître défi- 
mvement -a décision concer- 
n.,rrt une recente demande du 
comité Expo-Futurama

En effet les organisateurs de 
l'exposition de 1969 ont adressé 
une demande à l'Oeuvre des 
Loisirs locale, de même qu a 
quatorze autres oeuvres de loi­
sirs de la région, pour que ces 
dernières présentent des candi­
dates pour le titre de Miss Ex- 
po-Futurama

Comme l'a souligne M Yves 
Hébert, lors d'une conversation 
téléphonique, la decision de 
mousser la candidature d'une 
candidate n'appartient pas a un 
seul membre mais au bureau de 
direction de l'Oeuvre des Ivu- 
sirs.

En plus de cette question de
candidate, plusieurs autres su­
jets seront notamment débattus, 
tels les cours de karate, etc. 
I ne intéressante assemblée en 
perspective.

(Photo LaRé, Nicolet)

Nouveau membre au club Richelieu de Nicole!
L INITIATION D'UN NOUVEAU MEMBRE, 
ou club Richelieu de Nicolet, n'est pos 
une affaire de tout repos et, lor* du 
dernier souper du club, qui se déroulait 
a la cabane à sucre “Chez Amable", M 
Maurice Baril, directeur de l'Institut pro­
vincial de police a Nicolet, qui a été 
initié comme membre, a dû passer à 
travers plusieurs phases. Le nouveau 
membre s'est bien tiré de sa tâche à la 
plus grande joie du groupe qui prenait 
part a ces agapes. Sur la photo, M. Mau­
rice Barri reçoit le bouton Richelieu qui le 
fait membre du dyb local pour la pro­

chaine année. Cette remise lui o été fait* 
par M. Jean-Marc Denoncourt, qui a pro­
cédé à l'initiation du nouveau membre. 
De gauche à droite, ce sont M. Jean- 
Marc Denoucourt, qui remet le bouton 
Richelieu 6 M Maurice Baril, et M Ber­
trand Dubuc, président du club Richelieu 
de Nicolet, assiste tout souriant à cette 
scène. Etant donné I imposante stature 
de M Baril, M. Denoncourt, qui n'est pas 
très grand de taille, a dû utiliser une 
chaise pour déposer le bouton au bon 
endroit.
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M. Marcel Pépin, président provincial de la CSN

"Faut-il accepter que 
la région soit comme 
dans un ghetto ? rr

par Robert LEBEUF

LES DIRIGEANTS DE LA CSN était d'accord au 5 ième 
congrès annuel de la centrale de Trois-Rivières: le syndi­
calisme, particulièrement la CSN, doit s'adapter à la 
réalité d'aujourd'hui. De gauche à droite, M. Jeon-Clau-

Décision prise au Sième congrès CSN

(Photo Roland Lemire) 
de Bisson, président sortant de la CSN de Trois-Rivières, 
M. Marcel Pepin, président provincial de la CSN et le 
président de la CSN de Joliette, M. Lévesque.

TROIS-RIVIERES — “Le travail du Conseil cen­
tra* des syndicats nationaux, c’est de dépasser l’entre­
prise et de voir au progrès économique et social des 
travailleurs”.

C’est ce qu’a déclaré, samedi, M. Marcel Pepin, 
président nrovincial du Conseil central des syndicats 

nationaux, alors qu’il prenait la parole au Sième con­

grès annuel de la CSN de la région de Trois-Rivières, 
à l’édifice syndical de la rue St-Georges

M. Pepin a dénoncé le chômage, la stagnation 
économique dans la region, la dictature économique 
des compagnies et nos hommes politiques qui disent 
de belles paroles.

Les participants sont en faveur d'une action politique
PAR Robert Ijrbeuf

TROIS-RIVIERES - Le syn­
dicalisme de la région de Trois- 
Rrvières a lait un examen de 
conscience, en (m de semaine 
alors qu'avait lieu le Sième con­
grès annuel du Conseil central 
des syndicats nationaux, et a 
décidé de se relancer, de se 
donner un role impartant dans 
la vie économique et de s’adap­
ter à la réalité d'aujourd'hui.

Le Conseil central des eyndi-

La société est affaiblie

cats nationaux de Trois-Rivières 
a Vintention, pour arriver à son 
but, d'ouvrir un "deuxième 
front" syndicaliste et de faire 
de l'action politique

Les délégués représentant 
les nombreux syndicats de la 
région ont convenu avec leurs 
dirigeants provinciaux que le 
sy ndicalisme se doit de prolon­
ger son mécanisme au delà des 
conventions de travail pour ai­
der les travailleurs à évoluer, 
de le prolonger dans la vie poli­

tique et économique.
Les dirigeants du Conseil cen­

tral des syndicats nationaux ont 
même analysé le fonctionne­
ment de cet organisme, tant 
sur le plan provincial que sur le 
plan régional, laissant entendre 
que les syndiqués pourraient 
peut-être faire de la contesta­
tion afin d'amener leur système 
syndical a sortir de ses habitu­
des pour s'adapter aux réalités 
nouvelles d une société en cons­
tante évolution.

Qu'il s'agisse de M. Marcel

Pépin, président provincial de 
la CSN. de M. Jean-Pau! DaSpé. 
vice-président ou de M. Jacques 
Bisson, président sortant de 'a 
CSN de Trois-Rivières, les diri­
geants du syndicalisme ont été 
d'accord: il faut que la CSN fas­
se un effort, s'adapte à la réali­
té qu elle fasse de l'action politi­
que et contribue à l'évolution 
économique et industrielle pour 
améliorer le sort des travail­
leurs du Québec qui inspire le 
pessimisme

“Il est inacceptable que Trois- 
Rivières n'arrive pas à faire vi­
vre tout son monde; il est inac­
ceptable que les gens de cette 
région doivent s'expatrier pour 
travailler”, a-t-il dit, dénonçant 
le chômage.

"Ce que nous allons essayer 
de faire, ça s'adresse à tous 
ceux qui sont aux prises avec

des problèmes dans cette com­
munauté.

Est-ce que l'on peut accepter 
que cette région soit comme 
dans un ghetto? Nous n'accepte­
rons plus d'ètre bafoués, nous 
n'accepterons plus d'être dans 
une société qui n'a donné que 
des déboires économiques >ci

La couse inscrite cette semaine

Le trafic de la drogue 
a Trois-Rivières

Le vice-président de la CSN est pessimiste pour l'avenir
TROIS-RIVIERES (JRL) — “Je me demande ce qui 

va arriver. Je suis de plus en plus pessimiste ”, a déclare 
M. Paul-Emile Dalpe, vice-president provincial du Con­
seil central des syndicats nationaux, alors qu’il pronon­
çait une allocution hier après-midi, à la deuxième jour­
née du Sième congrès annuel de la CSN de la region de

Le maire Matteau est mécontent

“Je me rendrai 
moi-mème expliquer 

la situation”
TROIS-RIVIERES (J.R.L.) — Prenant la parole à l’ou­

verture du Sième congrès annuel du Conseil central des 
syndicats nationaux de Trois-Rivières, le maire René 
Matleau, a dénoncé les éléments qui tentent d’empêcher 
la réalisation du plan de rénovation urbaine dans le 
quartier de Notre-Dame de la Paix.

Le maire a affirmé qu’il se rendra dans 1e quartier de 
Notre-Dame de la Paix pour expliquer aux gens le pro­
gramme de rénovation urbaine et de relogement.

M Matteau s’est montré mécontent de la Société des 
Jeunes Canadiens qui ont organisé des réunions dans ce 
quartier et ont incité les gens à “s’exprimer sur le 
projet de rénovation urbaine”.

“Ce sont des jeunes Canadiens déguisés”, a dit le 
maire de Trois-Rivières à leur sujet.

Il a dit que la ville n’a d’autre but que d’aider les 
résidents de ce secteur défavorisé de la ville de Trois- 
Rivières et de favoriseï le progrès de la ville.

“Nous avons besoin de la collaboration de tout le 
monde pour réaliser cet important projet. C’est un tra­
vail social intéressant”, a-t-ii ajouté.

Trois-Rivières, au sujet de l’avenir des travailleurs et de 
la société en général.

“Je constate qu’il y a dans l’air toutes sortes de 
courants. La société est si malade qu’elle est affaiblie II 
semble que personne n’est heureux et que la société 
veut nous imposer des choses que nous ne voulons pas ’, 
a-t-il dit.

“C’est un phénomène étrange le fait que les 
autres s’occupent de nous et que nous croyons que 
personne ne s'occupe de nous. Sommes-nous en train 
de bâtir une tour de Babel où chacun veut mettre sa 
brique où bon lui semble, sans savoir si sa brique va 
bien là"? ajoutait-il.

“ On devrait remplacer l'individualisme par l’irres­
ponsabilité collective 11 faut nous réorienter. La CSN se 
prononce sur tout et sur n'importe quoi. 11 serait peut- 
être bon que nous passions par la contestation de nos 
propres membres sur ce que nous faisons Le syndicalis­
me va y passer", a-t-il continué.

Dans l’avant-midi l'évêque du diocèse. Mgr Pelletier, 
a pris la parole et a invité les syndiqués à se serrer les 
coudes et à taire du travail constructif.

“I! faut s’aider mutuellement, et non se diviser”, a dit 
Tévèque.

TROIS-RIVIERES (JRL> - ' 
Le quinquagénaire qui aurait 
été ce que la police a qualifié 
“de plus grand trafiquant de 
drogues à Trois-Rivieres", sera 
traduit devant les tribunaux la 
semaine prochaine

L'identité de cet homme n'a 
pas été divulguée hier, les poli­
ciers préférant se montrer pru­
dents dans cette affaire.

L'homme n'est pas détenu. Il 
sera amené devant la com- par 
voie de sommation

Cet individu travaillait com­
me commis à la livraison dans 
une pharmacie trifkivierme et 
vendait les drogues ou stupé­
fiants qu'il dérobait à son em­
ployeur

11 avait organisé un véritable 
marché noir de stupéfiants dans 
les clubs et les restaurants de la
ville

Sa clientèle comprenait des 
gens de tous les âges, y compris 
des jeunes filles dans la vingtai- 
ne

L'enquête s'est avérée difficile 
dans cette affaire. Elle a été 
menée par le lieutenant-détecti­
ve Jean-Marie Hubert et par le 
sergent-détective Guy Poisson

Le caporal Huot, de la Gen­
darmerie Royale, et l'inspecteur 
Gilles Bellefeuille du service 
des aliments et drogues, ont col­
labore à l'enquête.

Jeune iille 
blessée dans 
une collision

TROIS-RIVIERES OUEST 
(J R L » — Une jeune fille a été 
blessée dans une dure collision 
survenue a l'intersection du 
boulevard Royal et du boule­
vard Laurentien. vers 4h.20, a 
Trois-Ri vières-Ouest.

Mlle Pierrette Blais. 394 de 
Sienne. Trois-Rivières-Ouest, a 
été blessée a la bouche. Ses 
blessures ne seraient pas gra­
ves.

Les automobiles étaient con­
duites par M. Louis Gaulin, de 
Trois-Rivieres-Ouest et Mlle 
Blais.

Les deux véhicules ont été 
passablement endommagés 
dans l'accident, la Dodge de M 
Gaulin pour environ Mon et cel­
le ce Mlle Blais, pour JWO

Les policiers Robert Lamy et 
A. St-Hilaire. de la police muni­
cipale de Trois-Rivières-Ouest, 
ont fait les constatations.

comme ailleurs” a-t-il poursui­
vi.

M Pépin a invité tous les diri­
geants syndicaux, les membres 
rte la direction rte la CSN locale 
de travailler en ce sens afin de 
gagner le respect des travail­
leurs et de l'ensemble de la po­
pulation

Le président provincial de la 
CSN a aussi fait état du ralen­
tissement économique de la ré­
gion de Trois-Rivières depuis de 
nombreuses armées.

"Quand on voit que dans la 
Mauncie. ça ne se développe 
plus au rythme que ça devrait 
se développer, on comprend 
qu’il y a des causes profondes ", 
a-t-il dit a ce sujet faisant re­
marquer qu’il n'y a pas eu de 
véritable développement dans 
cette région depuis fort long­
temps.

“C'est de voir que vous avez 
a Trois-Rivières des taudis in­
croyables et des gens qui reçoi­
vent des allocations sociales qui 
ne leur permettent même pas 
de vivre avec dignité. Mais, il 
ne s'agit pas seulement de cons­
tater, il faut agir. Pendant trop 
longtemps, on a accepté de se 
laisser tondre. Pendant trop 
longtemps ees questions on les a 
laissées entre les mains de no­
tre soi-disant élite ... Votre res­
ponsabilité c'est de voir a ce 
que ça s'améliore", a-Hl affir­
mé.

"Vous êtes dans une région 
qui m apparait comme paraly­
sée économiquement II y a une 
certaine stagnation économique 
chez vous Je demande au con­
seil centra! des syndicats natio­
naux de jouer son rôle, cette 
stagnation économique n'est pas 
propre", a-t-il ajoute

M Pépin a aussi parlé de

l'augmentation de la population 
tandis qu'il y a diminution des 
débouchés, des emplois à cause 
des progrès techniques.

"Trois-Rivières a eu la voca­
tion industrielle, mais n'a pas 
eu les industries. Pourquoi?’’, 
faisait-il remarquer.

Collision frontale 
près de Ste-Ursule

LOLTSEVILLE 1 MB' — Les 
six occupants de deux voitures, 
dont quatre enfants, ont été 
blessés lors d une collision fron­
tale surv enue dans une courbe à 
environ 500 pieds à l’est de l'in­
tersection de la 43 A et de la 
route qui conduit au rang Fon- 
tarabie.

M. Roland Desrochers, du 41 
Plateau Normand à Repentigny, 
ainsi que son fils Jean, sept ans, 
souffrent respectivement de 
douleurs à l'estomac et d'une 
fracture à la jambe gauche

Ive second véhicule était con­
duit par M. D. Quessy du 54 
Grand Courrier à Loui- 
seviile. Celui-ci, de même 
que ses trois enfants: Linda 9 
ans. Andrée 7 ans et Denis 5 
ans. ont subi des blessures.

Les dommages à la voiture de 
M Desrochers montent à $2,000. 
l'autre automobile est aussi 
lourdement avariée. Les blesses 
ont tous été transportés à l'hôpi­
tal Comtois de Louiseville par 
les ambulanciers de la maison 
Louis Richard. Les constata­
tions ont été faites par les 
agents Jean-Marc Trudel et Re­
né St-Cyr de la PP de Louisevil­
le également.

pf^licAùtelle
Tou* le* magasin* de la Régie de» alcool» du Québec 

*eront ouverts de 9 à 18 heure* samedi le 5 avril, à 
('occasion de la fin de semaine de Pâques. Ils seront cepen­
dant fermés Vendredi Saint ainsi que le lundi de Pâques, 
les 4 et 7 avril.

Un des photographes du NouveMiste, M. Roméo Fla­
geole, a certainement été le premier à courir le poisson 
d'avril, cette anné. En effet, un teustic a laissé croire à M. 
Flageole que deux hommes péchaient la barbette à ITIe St- 
Quentin, lorsque le photographe arriva à l'endroit désigné 
pour prendre une photo, il n y avait personne, le loustic se 
tordit de rire lorsqu'il le vit revenir un peu penaud de 
n'avoir pos pris de photographie et lui apprit qu'il s'agis­
sait d'un "poisson d'avril".

Les membres du Club Richelieu du Cap-de-la-Madelei- 
rv# »e préparent à fêter le président ex-officio Marcel Des­
jardins. Il ne le sait pas, mais cette fête sera un témoigna­
ge d'appréciation de ses confrères, pour le magnifique 
travail qu'il a occompW durant son terme. C'est samedi, au 
Sapin Bleu, tard dans la nuit, que prendra fin le bal à 
l'huile. Richelieu seras-tu là avec ta "Richeliére"?

(Photo Roland Lemire)

Ce sera “votre” université !
L'ABBE GILLES BOULET, PREMIER RECTEUR de l'université 
de Trois-Rivières, o odressè la parole au diner précédant 
le bal d'un groupe de finissants du Centre de* études

universitaires, samedi soir, à la Marina, l'abbé Boulet 
discute ici, avec MM. André Saint-Onge et Michel Phili­
bert.

Place de l'hôtel de ville

Le gérant municipal. M Roger Lord, continuera ses démar­
ches en vue d'en arriver a une entente avec Mlle Françoise De- 
mers. directrice de la bibliothèque Mlle Demers demande que la 
ville lui garantisse son emploi pendant cinq ans afin de completer 
25 ans de service pour être eligible a une pension, le tout sanction­
né par un contrat.

- O -
Les comptes payés, au montant de $518.350. pour le mois 

de février 1969. ont été adoptes sur proposition des conseillers 
Fernand Colbert et Florent Groleau. Quant aux comptes a 
payer, pour une somme de $56.481, pour le même mois, ils 
ont été adoptés sur proposition des conseillers Groleau et 
Colbert.

- O -
Le conseiller F'ernand Groleau a proposé l’adoption d'un» 

résolution de félicitations à l'endroit de M Antoine Gauthier, 
pour son élection a la fonction de conse lier municipal, a la 
suite du décès du conseiller Germain Deschènes

- O —
M. Aimé Lefrançois, conseiller municipal, a retrans­

mis a ses collègues une demande de deux résidants de la rue 
Maurice-Poulin concernant l'installation de lumières sur cette 
rue.

- bo —
Le conseiller Aimé Lefrançois a suggéré que la neige accu­

mulée sur la Place de l'Hôtel de Ville soit étendue afin qu elle 
fonde plus vite. le conseiller Gaston Vallières a abonde dan* 
le même sens, mais en ajoutant qu'il y voyait un autre avanta­
ge: on pourra vérifier l'étanchéite de la couverture de l'auto- 
gare sous l'hôtel de ville et le Centre culturel.

- O —
Le conseil a adopté une résolution de condoléances à l'en­

droit de la famille de M. Oscar Delagrave. citoyen bien connu 
de Trois-Rivières qui est décédé le 22 mars

— O —
Un rapport de M Jean Alarie. secrétaire-administrateur 

de la Commission de l’Exposition, a été référé à l'étude du 
budget. M Alarie recommande à la permanence M Jean- 
Marie Houle qui travaille au bureau depuis trois ans II a 
remplacé M. Léo Bussière au poste d assistant-secré<aire-ad- 
ministrateur.

- O -

M. Raymond Dubois a soumis des prix pour l'impression 
de copies additionnelles des études effectuées II demande $6 
l'unité pour copie additionnelle de l'évaluation des emplois, et 
$2 25 1 unité pour la structure d'organisation. Le conseil a 
autorisé l'achat de 15 et 33 copies, respectivement
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4 la surfe d'un accident mortel a St-Léonard d'Aston

Une compagnie d’assurance porte 
la cause en cour supérieure

par Jean-Paul ARSENAULT
N1COLET I<a compagnie d'assurance automo­

bile \\ awanesa a obtenu gain de cause en cour supé­
rieure. devant l'honorable juge Jean-I/nns Marchand, 
president de ce haut tribunal. Des procedures avaient 
en effet été intentées par les assureurs montréalais,
Au mflmerM de ta eoUisinn, ou 

P lut At quelque temps apres, la 
compagnie nommée avait du 
paver les dommages encourus 
par son client, l'assuré Roland 
Dionne, proprietaire ri me voi­
ture-taxi Lors de raccident. 1 é- 
pouse de celui-ci conduisait le 
véhicule.

Par la suite les mêmes assu­
reurs réclamèrent les montants 
qu'ils avaient dû verser au nom 
de leur client, a M Adrien ('ôte 
de St-Léonard d’Aston lui aussi, 
alléguant que ce dernier était la 
cause de l'accident fata! On 
sen remettait donc, de ce fait, 
au tribunal rie la cour supeneu 
re du Canada avec te résultat 
que le cnnducietir Côte, contre

a ta suite d’un accident morte! survenu à St-I/ymard 
d'Asfon. le 9 novembre 1966 l>a victime de cet acci­
dent le jeune Gilles Racine domicilie au même en­
droit.

lequel revenait la compagnie 
Wawanesa, se vit imputer «fl 
pour cent de la responsabilité et 
dut payer la somme de $3.819.85.

Bref, la compagnie d assuran­
ce avait paye tes comptes en­
voyés a son cliffvt mais en re­
vendiquait les montants ne 
croyant pas celui-ci responsable 
de l’accident

Perte de enntrnle
La preuve faite devant le .mge 

Marchand est celle-ci Mme 
Roland Dionne, l'épouse du pro­
prietaire rie la voiture-taxi, cir­
culait é environ 35 milles à 
l'heure dans les limites de la mu­
nicipalité de Si-leonard Celait 
au mois de novembre, il tom­

bait une pluie abondante qui 
rendait la chaussée très glissan­
te La visibilité laissait 8 dési­
rer

A un certain moment, elle vil 
sortir une automobile dune en­
tree de cour Kite klaxonna et 
cessa d'appuyer sur l'accéléra­
teur . 1 automobile continua ce­
pendant d'avancer Rendu a en­
viron une trentaine de pieds de 
distance, l'automobile de tra­
vers sc trouvait alors tout près 
de la ligne médiane, elle appli­
qua v Sciemment sur les freins et 
donna un coup de volant vers la 
drome

Cette manoeuvre lui fit perdre 
tout contrôle du taxi, qui alla

A St-Georges-de-Champlain

Un virage à gauche détermine la 
responsabilité d’une collision

par .lean-Paul ARSFNAU.T

TROIS-RIVIERES - Vn vira­
ge à gauche a fait porter a M 
Georges Si-Pierre, de Garneau, 
district de S‘-Maurice, quararrr 
pour cent de la responsabilité 
d une collision survenue à St- 
Georges-de-Champlam L'acci­
dent a eu lieu sur la route 19. a 
l'intersection rie cette ancre 
avec la 104e Rue.

L'autre conducteur impliqué. 
M Clément Lanneville, domici­
lie au Lac-à-la-Tortue. a de ce 
fait dû rembourser la somme de 
$20.', 49 en dommages-intérêts au 
premier L honorable Jean- 
Louis Marchand, de la Cour Su­
périeure lui avait imputé !a ba­
lance de la responsabilité soit 
soixante pour cent.

M. Lanneville emprunta* la 
route 19, direction est, et voya­

geait à une vi'cv-e d'au moins 
’rente milles a l'heure Comme 
il approchait de Intersection 
■ fatale'' dans le présent cas. il 
v • I automobile dé M St-Pierre 
qui ne roulait qu'à environ dix 
milles a I heure. I n coup de 
klaxon, une tentative rie dépas­
sement par la gauche, mais 
trop tard: l'automobiliste qui le 
précédait effectua un virage 
dans le même sens et ce fut 
l'accrochage.

Quatre témoins ont certifié 
que la lumière clignotante était 

en operation, sur le véhicul* 
qui v irait à gauche. De même. 
!» preuve qui a été faite par la 
su te a permis a Thon, juge

Mat (hand rie dr'erminer que 
plusieurs prescriptions du Code 
rie la route n'avaien’ pas ete 
respectées par le pl.v.gnant, M. 
Lanneville

Celui-ci. en effet, devait kla­
xonner son intention rie dépas­
ser avant de se ranger à gauche. 
Or. il ne l'a fait qu'une fois ren­
du sur cette voie. 11 circulait 
donc de ce fait sur ce côté du 
pavé au moment d'arriver a 
l'intersection D'autant plus 
qu'il a été révélé que le tracé 
de la ligne médiane a cet en­
droit est une “double ligne blan­
che Ce qui aussi lui défendait 
formellement de dépasser, du

moins tout au long de cette dou­
ble separation rie la route

Par contre, celui qui se défen­
dait dans cette cause, avait lui 
aussi été fautif précédant la col- 
lision. Il porte d'ailleurs 40 pour 
cent de la responsabilité ("est 
qu à cause de sa vitesse plutôt 
réduite ' 10 milles à l'heure*, il 
aurait pu facilement vérifier s'il 
ne venait personne derrière lui 
avant d'amorcer son vvirage. 
Ce qu'il n'a pas fait.

Les dommages ayant été 
mis pour une somme de $513 
M Georges St-Pierre, en deien 
se, a donc dû payer $203 49 
l'imenteur de l'action, M 
mont Lanneville.
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Le ministre du Travail se rend "prier" à Oftowo

Neuf députés étaient presents a la 
Chambre lors du passage de M. Bellemare
r\P DE LA MADELEINE 
1MB’ — le dep«He provin­

cial de rhamplam et ministre 
du Travail, l'honorable Maurice 
Bellemare s'est rendu recem-
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Claude Sorel
chanteur, 

vedette du disque

Parise Scott
danseuse exotique

Maryse Morin
ch#nt*u%e, M C.

# * * » *

du NOUVEAU iu CASINO

GOGO-GIRLS
♦ ★♦♦♦♦★♦♦A************

Spectacles. Dimanche 9 et Tl h. p.m.
Salles pour réceptions et mariages

ENTREE LIBRE
......................

538-8686

ment, a Ottawa II ne s'agissait 
toutefois pas d une rencontre 
avec les ministres fédéraux en 
vue de discuter certai­
nes ententes entre les gouverne­
ments provincial et fédéral 
mais bien pour participer au 
premier déjeuner de la prier? 
cetie armée, à Ottawa.

le dejeuner de la prière est 
un repos au cours duquel les dé­
putes et ministres de la Cham­
bre. les grands financiers, les 
hauts fonctionnaires, se réunis­
sent dans le calme et se recueil­
lent dans le Christ le ministre 
Bellemare nous a expliqué que 
ces repas ravifient la foi et nous 
rappellnet peut importe l'Eglise 
a laquelle on appartient, qu'il y 
a toujours cet Etre supérieur 
qu'il fait bon de consulter à 
l'occasion

Cette coutume du déjeuner de 
la pnere existe depuis plusieurs 
année» aux Etats-Unis. A des en-

Invitation
pour

Pâques

À votre service:
Coiffeuse diplômée, spécialisée 
dans la perruque. Entretien com­
plet. Fabrication, réparations et 
teintures de tout genre de che­
velure.

Développez votre potentiel beauté. 
Consultez notre professionnelle Mlle 
Denise BeaudO’O, esthéticienne di­
plômée, pour votre prescription de 

■ beauté et votre maquillage.

Belle, vous serez en 
employant les produits

LA BOUTIQUE DE BEAUTE Enr.
Mm» Psuhn» Abouti prop.

Porte voiaine de Simpson Ssara.

626-4e Ru« Shawinigan Tél.: 537-6400

K

CITÉ DE SHAWINIGAN

AVIS
ENLÈVEMENT DES DÉCHETS:

A compter du 1er AVRIL, le travail 
se fera de nuit. Veuillez placer les 
poubelles avant 10 heures P.M., la 
veille du jour ou les déchets sont ra­
massés.

J.-H. Sansfaçon, ing.

EN VEDETTE AU

' ; W'Ti'r
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frapper deux poteaux hors rie la 
chaussée Pins le taxi rev int sur 
la chaussée pour frapper mor­
tellement un jeune enfant 

Expliquant son geste, le con­
ducteur de l'automobile qui soi - 
Lait d'une cour. Adrien Côté, ra­
conta qu'il pouvait aller à envi­
ron trois milles a l'heure, avant 
de s'engager sur la voie publi­
que. Il n'avait vérifié que du 
côté gauche pour voir si le che­
min était libre Sa jeune fille 
qui 1 accompagnait se chargeait 
rie la droite "Je pensais que 
nous aimions le temps de pas­
ser. mais vu qu'elle d'auto-taxr 
venait trop vite, j'ai dit à mon 
pere Arrête! Il était trop 
tard

llll" i:
r rn
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t'Pboto Rolonc1 Lemire)

On peinture les bouees, le printemps est dans l'air!
QUAND LES EMPLOYES DU MINISTERE FEDERAL DU nombreux navires qui sillonneront > Samt.Laurent du- 
TRANSPORT nemturent îes bouees rest un iione aue le ront la saison de nav^ga^on La photo c- haut a e*e pr.s#

sur le quai du Cap de-la-Madeleme.

QUAND LES EMPLOYES DU MINISTERE FEDERAL DU 
TRANSPORT peinturent les bouees, c est un s^gne que le 
printemps est dans l'air. Ces bouees seront posées d ici 
aue ques jours sur le fleuve pour indiquer le chenal aux

ari-
73

a
cié-

lmportante transaction au Cap-de-la-Madeleine

La fonderie St-Maurice vendue 
aux "Placements Dinter inc."

droits, on se réunit toutes les 
semaines, a d autres tous les 
mous, pour se recueillir quel­
ques instants et prier Dieu

A Ottawa, la chose se fait ré­
gulièrement à tous les mois. Au 
Québec, le déjeuner de la priere 
a été innov é le 9 décembre der­
nier. Le premier president de ce 
dejeuner de la prière a été no­
tre ministre du Travail. C'est a 
ce titre de premier président du 
dejeuner de la prière qu'il s'est 
rendu au premier dejeuner de 
la prière rie ! armee «9 a Ottawa 
le 19 mars

M Bellemare nous a aussi 
confié qu i! en a profite pour se 
rendre en Chambre, mais qui! 
a été bien surpris de ne voir 
que neuf délibérants sur une 
possibilité de 274 II a cependan' 
été bien heureux rie voir son dé 
puté fédéral M. J. A. Monsrain 
présent et a 1 oeuvre ainsi qu» 
le député Matte

CAP DE LA MADELEINE (R.N.) — Un groupe 
d’hommes d'affaires du Cap-de-la-Madeleine et de 
Trois-Rivieres qui forment la compagnie “Les place­
ments !>inter Inc-’ s’est porte dernièrement acquereur 
de a Eonderie St-Maunce Ltee, du Cap-dc-’.a-Madelei-
C est en 1945 que la Fonderie 

S'-Maurice a ouvert ses portes 
avec une vingtaine d'employés 
qui travaillaient au coulage de 
l'alummium seulement. Trois 
ans plus lard, soit en 1948 l'usi­
ne s équipait pour le coulage du 
bronze. En 1950. le proprietaire 
d'alors, agrandissait son usine 
et faisa.- rmssbUation d'un "cu­
pola" pour le coulage de la fon­
te.

En 1952. un incendie détruisait

la fonderie rie fond en comble 
Elle fut reconstruite en 1953, 
alors qu'une fournaise pour le 
coulage du bronze et de l'alumi­
nium était installée l.a fonderie 
a été agrandie une autre fois en 
1958, et une fournaise a ete 
ajoutée pour le coulage du bron­
ze Durant cette même aonee, 
la fonderie recevait son incorpo­
ration.

C'est en 1980 que l'atelier de 
modelage a été construit pour 
permettre !a fabrication des

ne.
Cette fondcnc otaêt anloncurenio A propriété

de M. Jean-Robert Pellcrm. qui a ccd. scs droits a 
cette compagnie. I,e montant de la transaction n’a 
toutefois pas ete révélé

valves "Robeirt''. Durant la mê­
me année, a été ajoutée rie la 
machinerie pour !‘usinage du 
produit de la fonderie.

Présentement la fonderie 
fonctionne a plein rendement 
avec près de 35 employes qui 
travaillent sur deux quarts Ix-* 
nouveaux propriétaires sont 
confiants que La clientèle de La 
fonderie sera satisfaite e< ils ont 
l'intention de faire en sorte que 
cette confiance soit méritée.

ta nouvelle admmjstratior 
donnera tire impulsion d'enver 
gure a la fonderie et déjà plu­
sieurs projets rie transformation 
sont a l'étude. Parmi ces pro­
ie rs. une realisation est déjà en 
cours, soit Je transport de a 
machinerie rie l'usine rie la ru* 
Boucher a l'usine principale ri* 
la rue de la Fonderie La pro- 
ducüon sera ainsi concetnte* 
dans un seul endroit pour un* 
plus grande efficacité et un* 
plus grande productrvité.

A la suite de 268 appels au poste de police en 1968

Les pertes causées par les incendies 
se chiffrent a plus de $200,000.00 au Cap

(\P DF. LA MADELEINE 
1 RN ' — lyes compagnies d'assu­
rance ont payé $216.205 5P pour 
des dommages et des pertes 
causés par les incendies en 1968 
au Cap-de-la-Madeleine. Le dé­
partement des incendies rie la 
police du Cap a répondu à 268 
appels

En 1967, les compagnies d'as­
surance avaient payé $14 685 49 
pour des dommages et des pel ­
les causés par des incendies 
alors que les pompiers ont ré­
pondu a 236 appels

Pfxir ces deux dernières an­
nées la p’ incipaie cause d'incen­
die semble être les feux fie 
broussailles et les feux d'herbe 
En 1967, Ses pompiers ont eu a 
combattre 80 feux de ce genre 
tandis qu'en 1968, ce nombre a 
été de 106.

Il est a prévoir que le dépar­
tement des incendies sera plus 
vigilant en 1969. et ceux qui se­
ront pris à faire brûler de Cher-
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be ou des broussailles, seront
poursuivis sévèrement Un rè-H
element municipal interdit d • qu* < * sort es mois
'timer des feux d'herbe ou de d avril de 1967 et 1968 qui ont
broussaille* dans ies limites rie__
la ville

Comme principale cause ri'm- 
oendie, un surplus d'huile dans 
les fournaises ou les poêles, est 
souvent une cause qui peut en­
traîner la perte de plusieurs 
centaines de dollars en maté 
riel et souvent mettre la vie des 
habitants de ia maison en dan­
ger.

la- departement des incendies 
au rours de l 'annee 1968. a subi 
une iransformation assez coiym 
derable par 1 acquisition de non 
veaux appareils et par Les ins­
tructions et informations trans­
mise* au personnel au cours de 
Tannée.

lia cours de formation gêné 
raie a été donné par le Commis­
sariat des Incendies du Québec 
et le personnel dm département 
a partieipé à de nombreuses 
heures de prahqt* «fin de lui 
permettre de se familiariser 
avec le nouvel équipement, pour 
augmenter son efficacité.

le tableau contenu dans le connu le nombre d appels 1» 
rapport du directeur de police, plus élevé, alors que respective

men* pour ces deux années SI 
et 63 incendies ont été signales

Les parcs-écoles

La ville accepte d'assumer 
une certaine partie du coût
TROIS-RIVIERES (JE) — 

l,a commission scolaire a fait 
parvenir a la ville des comptes 
au montant de $14,934 68 et le 
conseil, après discussion, a dé­
cidé d'en acquitter quelques- 
uns.

les comptes dont le conseil a 
aulonsé le paiement sont pour 
l'entretien du parc-ecole St-Pie 
X ouvert du premier janvier au 
30 juin 1968, au montant de 
$942 42, l'entretien du parc-éco­
le Jacques Bilieux pour l'année

ENTREPOSEZ VOS 
FOURRURES CHEZ

Composez 
536 2885

Vos 1ourrur»% seront en toute sécurité riens nos von 
tes refngerees - humidité et eir contrôles Telephone/ 
et le livreur Dufresne ire e domicile prendre vos tour 
rures ou epportei vous même le menteeu e entreposer.

PROFITEZ EN MADAME pour feue effectuer les repe- 
retions e votre menteeu de fourrure Redonne/ tout le 
lustre e vos fourrures evec lé procède "LUSTERIZlD 

Nettoyege perfeit de te fourrure et de le doublure einsi 
que des menteeur de dreps doublés ou germs de four­
rure. SECURITÉ GARANTIE PAR UNE ETIQUETTE SCEL­
LEE.

1968 au montant de *2 2(15 48 le* 
honoraires dp lingémeur Pterr* 
l-i cours lore au montant d» 
$328; et des photocopies de 
documents pour M L Parad s. 
au montant de $1 30.

Il est à noter qu'en ce qui con­
cerne les honoraire* de linge 
tueur I^icotr sière. il s'agit d'un 
compte oublié lors du règlement 
fai! pour les remises aux psrrs- 
ecolcs SI -Pie X et Jacques Bu- 
1eu\ On a déjà pavé $l«.- 
126 75

les déjvenscs déia acceptée* 
Par le conseil se chiffrent donc 
a $1.477.

Trois autres compte* ont été 
gardes pour étude II s'agit d ti­
ne somme de $920 soit le solde 
d un compte pour location de 
salle pour le scrutin de 1966 La 
ville a déjà versé $500

l'n autre compte de $537 2* 
est à l'étude. Il concerne un robi­
net d arrosage extérieur à l'éco­
le Jacques Rut eux

le compte le plus important 
est de $10.000 soit la contribu­
tion de la ville pour l'aménage 
ment du parc-école Cardinal 
Roy Différents rapports au su­
jet de ce compte ont été soumi* 
au conseil de ville par le tréso­
rier municipal, M Jacques Oia- 
reiie M Chareite mrnltonne à 
la fin de son rapport que le con­
seil n'a jamais volé de fonda 
pour celte dépense.
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